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TtfÏBUNAUX 
Timi oMi» oa JOUM Qua-ninous 

La Cour limm 4k Puv-d»-Dema • ooa- 
Mmrrt aux travaux forcé» è perpétuité Josepb 
Quatxasous, peM farmlar. «ai. par copiait*. 
assassina, t coupa dp beat«, depe la peii d« 
*> juin, se DeUa-scpor M paa) beaux 

LES   EXPLOITS 

DO FAUÎ IINAGI &UÎBDÏ-CESBBQN 
M. Ham an! a op*'T» tue parrrafcitlon dans 

un** banque de la rue Cnaucnat, ou Cesbron et 
Mené Uucnn, dite Justin» PepopJL traient pp. 
eoUre-rort. B» satt «j^Mii Baryta «na eok> 

it l'agent 4 lôndree da était Ma 
> C^efersp-aUrie Oaérln 

Le enef de as Stiraaé avait anaor» reea du 
Parquet de v«rsattlea la mission ittnWrofrar 
Mlle Kouilloui uni fut attachas aa aervace de 
Mené Guérin. la mère et le père de cette jenne 
fille. 

Le Parquet de Versailles avait même délivré 
on mandat d'arrêt que M. Barnard aurait mis & 
exécution s'il avait relevé, dans les déclarations 
qail était marge de recueillir, dap réticence« 
ou dee indicée de complicité. 

s Versailles. M. Mangin-Bocpuet a entendu 
deux sarvaatap qui paèsarent quelque temps 
onaz Marfaonartn. Mfiaa Rover et Alanic-Seule, 
la seconde a pa ctonaar quelques reoéalffae* 
mente : d'après son redt, Cameron aérait rentré 
é Versailles après l'attentat de Bois-le-Rol. 
aurait paasé la eau et parait parti des l'aube. 

infin, l'on a perdu l'espoir de ratrooTar 
mas Mary South. On avait ara que et pouvait 
été elle qui était parBeréoammentpoar l'Ame- 
nqie. sur le paquebot Saint-Paul, qui avait 
pre. a Cherbourg, aae n.«s.u«i s inscrite soos 
le torn de puas wuasaa. 

1LU ItTUIK ril m CïCLOII 
'n tésaprapsai« a» aa» lut dp Qaaiemala 
Poaa* que M. Jasoee Donnai, nlaatpai, vient 
ï»"rar. anajaoaat rje I« ville dp Tutotepec 

titra«) a «té i 

.TU tee Isa asalsons e'âorou lèvent, ep person 
fpjnt tuées et 6 000 sont sans abri. 

UOIDIX Dl L- « ALUIIIULS » 
t délain- 
111 

es aatorttéé marilasMp pnsapasaaa' 
yaaat toutaa las veraaona aluTsiuaat i 
aTAlMsms« à la axalvesUaac*. 

n çheceb. tu ,«adrait poas alaear la oui- 
raie reniante dp lé ta «aéras. 

e navire sera eospnlééaapaat abaadona« al 
vadn avec toute aal «rraitle par laa Domaines. 
»jpruat du Trésor. 

toS*a«urt> 
a té jeté t 11 lé Jeté à la cota par aae mer tree houleuse. 

it français, In- 

Livfpafaa 
■rondu eaj 

• M 
prori du ©en ot de i 

lali/aw. — La gou 
aast da ta décrois.  
efeaialptarree«; 

décroissance tagilt 4a 1* population 
. _ erre>eV14Mualoa, • reviee la   " 

douanes. et a abaissé Ci 
las tarifs 

i chiffre daa sommea 
kraraar par laa navnaa «i Mataa qui font 
Mie 4 Saint-Pierre pear s'y aacaxma>«ja>ner 
«vivras et en boette. 

)n croit que ces réductions amèneront des 
trirae da pécha à aller arafpn^laionaar à 
Ttnt-P«err» au lieu de SavaUtu. 
,adix. — Le chargement de monies du pa- 

rt ifiéred trat, S'en« eafcoa» aiaaii Mai câ 
Tort de üegla a été ««44. i du fort 

riant. - Laa wtii à toute puissance du 
«sur-cuirassé ViHor-Bugo ont été inter- 

tTTipm, papa* suite d'an HTt fit al survann éeae 
IcffaaSorlê arrière 4 un tuhe de chaudière. 
Le quartiei^nialnre meesaaatna Letrloaaer a 

ecu quelques bi-OJerea aane gravite. 

>JUTS DIVERS DE PARTOUT 
JB. gar« de   IMrxtmi **4*-Comte   (Vendee). 
spireau. aiguilleur, pare de dans en nuit*. » été 
•nnpontaé ptvr le train u«  LA   Rochelle si   gre- 

MkW 
.—lier, 41 an«, né 4 Armancourt,Xrr* 

de Nancy, charretier a. r.errv, préa cUatnernay, 

L« Parquet*ä€prrnayJe arrêt* 
Joseph Lhuiiuer, 41 an«, nn h Armancourt,xrea 
de Nancy. cbarrétiAr a i'.nrr» 
accusé de bigamie. 

— A La SeuvUlf-Daumovt (Oise), Paul Dan- 
oanna, «4 BAS. oavrler agricole, s'est noyé acci- 
deatellement dans la mare. 

—> Le ballon Virien-fV, paru de Londres 
mardi après-midi, est descendu 4 Vevey, près 
du lac de Genève, parcourant <uo mitlas en seize 
heures. 

— A La Treille, faubourg de Buffec. Mme Pi- 
gnon tétant absentée quelques mstanta. a 
trouvé sa Lille. Agée de la mois, tombée dans 
le foyer. L'enfant a succombé à ses brûlures. 

— Un violent Incendie a complètement dé- 
truit une minuterie située A a kilomètres de 
Sauve (Gard). 

Il y a cinq ans. on Incendie n'avait laissé 
debout de eette minoterie que les quatre murs. 

— A La GranéVombt (Uard), une paaique 
rnat prodarto najanl Laa ouvriers de la minedu 
PontiT à t« suit« d on 44s^s^naemt d« g**. 

D n'y « pu eu d accitlant 
— Denner, 17 ans, employé dans une fabriqae 

d« nhapeaojt A PinterviU* [Eart), est tombe, 
en n«ttnyant une machine, entre la volant et le 
sol. II a en la jambe liaTaslii. O. 
Etat grave. 

— Glande Ollivier, S3 ans, marié, père de 
famille, demeurant 4 Ptrminy (Loire;, ouvrier 
terrassiar. a été écrasé par on train sous le 
tunnel de La Ricamarie. 

Ou if non s'il y a eu suicida on accident. 
— A Carianan (Ardennee), CoUinet, ouvrier 

chez af. Boufmy, Industriel, a été tainponné par 
aa train allant dé Longuyon A Charte ville. 

Il a été retrouvé mort sur la vola. 

Statte m Nouvelle« 
MOTAE OBSamVATOntB 

troave 
marque TU"/*, 

ta France et  ta 

! On l'a amputé. 

Sxwaaaaara. — Un» profana« aéasassiop 
matin aur te aerd d« 1'Europa : aoa seotra 
ptaa 4a la ivorvege on b baromatra marqi 
U ■■aaafûii rasa» très «tovae stft ' 
p4^ofcwJv> IMriira« (TouJoaaa 71+J*l 

A Porta noua avens T7i»>/-,». 
TA van« »at aaaaa fort aa fort de l'Oaest aur la 

WaniSii falb!« om modar» aar nos aotaa de l'Ocaon. 
«anewfsnsit annovease. 

Ma faVeaea seat tombée« sur 1« aord at la sod d» 
l'fcropï; aa rraao». on a raeaadli «-/• d'aan au 
autre, i S NaStoa. ST«PH «t BoalOfTae. 

La laaaeaiaaars root ralavéa aur nos réglona da 
Nord. »Ue m bmttwé dana I« Sad. Go matin, le tbormo- 
fflHr« marquait — 7 à Vie*borg, + * à aarmoot, 
Toatooaa. 4- »àP»ria.+ t»a Aifof. un notait + 3 au 

ïTLilffîu so^aibiiït-^anVd» rannaa. 
Era« do ioor . t h. u. 

IsfL - User : f b. M- flsaaaef: 4 h. 5. 

"      l-ande«. — Cadavre dtvnn laa a>ota. — Un» 
vieille femme, Marie Doriets, de Mezos a été 
trouvée morte -au ntttteu des bois dans la com- 
mune de Leeparon. La mort parait remonter 4 
plusieurs jours. La tête est horriblement mu- 
nie«. On aa sait s'il y a crime ou si des ani- 
maux l'ont dévorée. 

Sarthe — Boi 114la drasne, — un« Jeune 
domestique, Eugénie Paaquier, IM ans, depuis 
quatre ans au service des époux Couret, cafe- 
tiers 4 samt-Biez-en-Belin. devait se marier 
hier matin. 4 9 heures. 

A 5 heures, son maître, Auguste Cour et. 
90 ans. a pénétré dans sa chambre, et lui a tiré 
deux coups de revolver au coa. Se rendant 
ensuite dans une chambre voisine, il a tiré sur 
son petit garçon. 13 ans, une balle qui l'a 
attaint au meifton. 

î'rtn^ une autre chambre il a tiré sur sa mie, 
7 ans. Le coup n'étant pa* parti, il est aile cher- 
oher tu couteaa da bouauer et est revenu 
frapper par dou* fuis l'enfant 4 la forge. Après 
iiuoi. OoWTett tiré deux eoupa dé revolver 
•mis la menton «t un autre dans le ventre 
Coures, la bonne et la petite Aile sont en danger 
de mort. 

Avait de commettre son arlme. Ceuret avait 
porté 4 la poète trois lettres qui ont été distri- 
buées à one heure. 

Daa« l'une, adressée 4 l'adjoint de sa com- 
mune, il demandait 4 être enterré avec ses 
trois victimes. 

Quant A ma femme, diaaît-il. elle ae mérite 
aucuns pitié : qu'on ne s'occupe pas d'ail«. 

Dans une autre, adressée 4 un ami. il le priait 
de régler sas affaires qnl sont importantes, ear 
U faisait aa grand eoouaerce de fourrares. 

Couret était depuis longtemps conseiller mu- 
nicipal. 

On croit A un drame passionnai. 
CÔtea-dn-Nord — Mortrl arrld-nl d'auto 

aaaMle. — Une automobile conduit« par Nunès. 
demeurant rua da Mauùeoa*. A Paris, passait 
aar la route da Matignon 4 Laaubalia, lorsque, 
arrivé« au heu dit llitle-Mottes. «De croisa une 
voiture conduit« par Mlle Boardaia, «féé da 
lé aaa; 1« cheval s'emballe et Mil« Bourdai». 
perdant la tête, sauta 4 terre, dne des roues 
fui passa sur la téta lui fracassant le créa« 
Son cadavre a été transporté chez sa mère, 4 
Quintenic, 

Vendée — Toé en chaaaant. — De notre 
correspondant : 

M- Henri de Fontaines. 75 ans. oncle du 
député de Pontensy. est mort d'un accident de 
cheval pendant une chasse dans ta forêt de 

Ses obsèques auront lieu samedi matin. 
Morbihan. — »f.»rtefle lmpraa.CB.ee  — Dé 

sôiail- - War : t b. M  
Lune — Lerar:4 b. H. Coaebir : 

AertdeawA aa aénérnl aua«Tlaaa. - Le gé- 
néral anglais Henry Clay Younsj. ua des prus 
vieux rÄSeats de la colonie amartoafne 4 
Part«, a été renveraé la nuit dernière par un 
mnibue. près de la place dé l'Opéra. Il • f  .ara« de la place de 

le« daaz jambes fracturées et a 
oiasauraa 4 la basa da arène. 

Le général est Agé de 8» ans et a 
a« aMtonei dans la reerre aa Se 
a Paris dépens trente ans. 

reea da arasée 

combattu 
toi. Ü 

«art traa  freaaeaf. — 
demeurant 4 Saint-Oer- 

ùt 3e rencanstlque  aar 

„. — 47a  _ 
atme Ballend. 97 ana, 
mala-ua-Pay. prtparait de reacaustlque m 
une lampe A pétrole, aaa partie da liquide 
saunt répand «a. le rerîpTenf taut entier i.rtt 
feu en un matant; atme Bellend et la leine 
Marguerite Oaavla, tt ans, qui se trouvait près 
d*«lm rareat aavtrcnaéee par laa aanuaea; oa 
«■Minanit 4 leur secours, mais Marguerite ne 
tarda aas 4 s«contaber; Mme BaJland a été 
moins grièvement brûlée. 

s»aaaa«s da It h fin s — orocier Slaaoi aa 
aatonanblie — Hier, oa officier montant one 
des automobiles de la course des poids lourds 
a été victime d'un grave accident. A deux 
kilPTnè+rw. avant d'arriver A lé»"Ç"n, une des 
voiture» ayant voulu an dépasser aae autre, 
acajrocba un des «aateux de cette dernier«, qui 
fit panache. Le eapttaiae Baudu. du 104> d'in- 

itene. a eu les deux Ïambes coupées. 
" premiers soins di 

maihaareux offleier  — 
—  grave — a été  î-anené A 

l"hôpital militaire d« Marseille. 

Apres avoir reçu lee premiers soins dans an 
Qöael  de  Lancen.  le    ■ 
dont   l'état est très g 

notre correspondant : 
Bartneiemy Louiiec. 18 ans, cultivateur 4 

Herscoup. près Plaudren. manojovrîit un fusil 
chargé. Le coup partit, atteigaaat Leullas 4 la 
usure. La_ mort fat taatnnunée.   

H a vSar^S a vote. ■■ Aecédesrt a aatoeaoatle. 
— De notre correspondant : 

Une automobile Blaat A toste vitesse a tam- 
ponné près d Annecy, une «Maare conduite par 
Krancoî a Joly, qui a été fravement co atu slon n é. 
La voiture an brisée «t l'automobile a disparu. 

Calvados. — Taéepar aa taareaa fawlsei 
— Hier, pendant que deux domestiques de 
larme. Barassln. 97 ans. et Maizeray. 2i ans 
ton« deux employés chez M. Davignon, culti- 
vateur 4 Moulines, changeaient de  place   un 
taareaa au piquai dans ua aarbaaa, laa  
devenu subitement furieux, porta 4 Barassln on 
coup de cornes noient, lai perforant la poitrine 
et i abdomen et 1« tuant aar la eoup. 

MaJaeray, s'étant précipité ad secourt de son 
camarade, tomba si malMoreusement cjp'tl eut 
le corps pris dans les chaînes et les entraves 
du taareaa L animal parût au galop an traî- 
nant peaélnt trois hsurea le eorpa du malheu- 
reux domestique 4 travers lestsllhset les bois. 
quand il fut retrouvé, le corps aa formait plus 
qu'une masse Informe. 

L'alarme ayant été donnée, le taureau qui 
«acharnait contre un arbre sur lequel un jour 
naher s'était réfugié, fut tué par VM. ficelles. 
notoire A Tournebue. et Le Floe, propriétaire. 

UUts-Dnl«. — M esta* es eoatr» ai. a^eke- 
feller. — On a arrêté, 4 New-York, une femme 
■r*"!1' Rose Hauduiald pour avoir menacé da 
tuer M. John Rockefeller s'il ne lui versait pas 
un million de dollars. Le caissier de M. Rocke- 
feller lui donna, paralt-il. un chèque pour un 
million de dollars et prévint lé caissier de la 
baaqua aur laquelle U «tait tiré. Ce dernier Ht 
arrêter la femme lorsqu'elle se présenta 4 l'en- 
eaiseement. 

LA CHAPSJLLa, tu novaaibr» 
La totalité 4a» arrivages oestoranatt ist voitures 

»ue   noua   dénombra)roo»   4*   la   Mapt-ral   aaivinU   : 
l«o voilures «talent tmarféas de paillas da tontet 

TSiiétat ate» voimrasrti faoxragai, dont ti deTotn **°Jj 
Loi pailla» trop ooértas oat Mmil.ament fléchi : 1 

«aast de mime a«saftairagaf. malt la tendance et 

444 «7 
ti k as 
»4 44 
Ma 44 
MA 44 
aa 46 

»»"»"•».«••nsar-. „ 
an gar* «arrivée t Pana. 

'V H-à MipiiD* da   aeirla ; ! 
■!«• 40 a «     poor nndusT... t 
«ao.... t« a v 'Paille de »ein-la... I 
ttéaMa tua tjlPallle d'avoine..... l 

MAROHE OU HAVRE 
uuTirwr», av »ovombre 110 b. I 
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a» an laine : 
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Physionomie dm rentes 
' Banff, vachaa. tauraeux. — Vaata boSM par «ait» 
é» U Modération de l'offre- Uauaa» da 10 à fS fr par 
tata. On rote an daaUktl« viaaéa nott« : normande 
o.a>-o.ftf. bon u ri blaooo o,to o.a>, v»ad»(>ne et càotataia 

ebqii o.oo.fti. 
▼•sus. - v«a*a «lOcila, ^mt tatta 4a la tataperaters 

tamturéa dhamldite On cala aa daaai-Ulo vlando- 
natU : vaaaz éa cboti à l'ur.iU 1.15-1.10. an baadee 
ii,lu. Gattnala 1,44 i,iA aiaaaaaat 4» ebotx »rflU.os, 
ordinaire» u.oo*.*. cbampenola  »uptrieura  lés-i.to 
ordinaire. O.flU-i .0» r * "^ '     ' 

Möutoof. - Vante faoUa par salts dt u modéra 

. on cota an demi-kilo viande natte 
Jisat taw,». 
«ta aailirore, par tnite de rinftriorH 
a derbknde. Cour» atationnalrat. Op oe\ 

«a.: t ., 
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MOYEN 

D'ASSAINIR L'EAU 
ET DE SE PRÉSERVER SUREMENT 

daa MALADIES ÉPIDÉMIQUES 

Chacun sait aujourd'hui que laa médecine 
fionj tous d'accord pour reconnaître que c'est 
par Peau qua se communiquent la plupart 
daa maladies épidémiques, telles aue la 
flèvn trpholdé, la dïientarip, le choléra e{ 
aussi la grippe at llnfluenia. L'eau contient 
va» ioaniuS d'animalmile« que l'on appelle 
Düoroixa at dont quelquaa-unj sont les 
Kermès des maladiaa laa plus dangereuse«. 
De la, une aau eat maleaine quand alla con- 
tient ces mauvais miorebes- 

Quand oa n'a pas une eau très pure et 
surtout quand il régna das épidémie« dans 
un pays. Il sera prudent, pour s'en préser- 
ver d assainir l'eau que l'on bolt. Cast Una 
precaution que l'on bra bien de Iprendre 
aussi pendant les grandes chaleurs, moment 
où l'oa a tant besoin de boira, surtout les 
ouvriers et laa agriculteur». 

Lé moyeu le plus simple, la plus sur et la 
plus éoonomlque d'assainir 1 eau ast d'y 
verser un peu d'eau de goudron. Le goudron 
est un antiseptique au premier chef. Il tue 
les microbes, cause de toutes nos maladiaa 
gravas, et, de la sorte, nous en preserve. Il 
rend donc saine et salutaire l'eau que nous 
buvons, et noua garantit ainsi des épidémies. 

mmM cutaaai «ana lean Impara 
L. QooilronQttTOt ta. ton! et* ancrobM 

C«st 11 y a une trentaine d'années que 
Ouyot, pharmacien distingué de Jfaris, a 
réussi a rendre le goudron soluble dans 
l'eau. Grace è cette invention, on trouve au- 
jourd'hui chez tous les pharmaciens, sous la 
nom de Goudron-Guyot, une liqueur très 
concentrée da goudron, qui perm.i de pré- 
parer lnstantaMment. an momaatdu besoin, 
une eau da goudron très limpide et très effi- 
cace. Pour Cela, on »erse une ou deux cuil- 
lerées » oa« de Goudron-Guyot par verra 
d'eau ou du liquida que l'on a coutume de 
prendre è sas repae, et on obtient ainsi une 
loissoti qui préserve sûrement dee épide- 
taiaa, de la ûevre typhoïde, de la phtisie et 
das maladies infacueusos, et qui guént les 
bronchites, las vieux rhumes négligea et laa 
catarrhes — et cela part» que le goudron 
lue les mauvais microbes, causa de toutaa 
nos maladies. 

Si l'on veut vous vendra tel ou tal pro- 
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
■Marvm, «r-aat a»«J-««>**• £»n 

d'éviter taute arreur, regarde« réUquptta» 
celle do véritable Goudron-Guyot porta le 
nom de Guyot imprimé en gros caractères 
et sa stvna<*n-e et» troU coUnirt : esetsi 
«w(.ruvjo«,«r«v»Siat«,a4u«luue^drease: 
i«-a»»Ov»»rpye, 19, ru* /aeob^PUrif. 

Prix du Ooudron-Guyot : £ francs le Sa- 
oon — L'usas« du Goudron-Guyot revient à 
1 «ceattauaparjear- et préserve dé 
toute épidémie. 

50.000 F». 
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; OAPII.LAIRC do Protaaaeur BUSOB 

n'arrSU paa la chote des cbaTtak on t Jour» ef 
Ke las fait paa repouaaer t tout ège anr les tétae 

ie plot cbaoTae at dans lanr aaanea nataralia. 
tenrm ei«e d«U JI oa te rendre a« LtèfmttiP» 
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LE MOIS UTTEBIIBI ET PÏÏTDRESûBu rss.txvsjsjti^e^vsiS^i 

auserie   scientifique 
U LUMIÈRE ELECrmOOE Tt U PÏCHE 
Oa a énervant aarl4 de in pacaa à la Maùare 

afcctriquf dans laquelle on emploie de* lampe» 
coulées tout l'eau pour attirer le poisson pre 
drs appatv Trourr, an Isvcnteur très ftcood 
api a en son heure de célébrité, avait émis 
•frersss proposiuons pour rendre la chose pra- 
tique. 
Quelqu   es personne«, parmi celles qnl Jouis- 
Cit drj pririréte — relatif — de l'Ige, s« 400- 

nnent aussi que, vert i860, on essaya dn 
tstème pour la pèche dt It morue en Islande. 
ait, 4 cène époque, on n'a«ait pat ta lampe 4 

Incandescence ; oa utilisait on tube de Geittler, 
tt si lueur Wafarde laissa la ftm aqnartque 
très indifférente. 

Or, »oici qu'avec tontet les ressourças de 
"Industrie électnqot atoderna, on rient 4ê tenter 
H nonrell« eiptfnences de pèche à le ramière, 
■UT Etats-Unis (4 Pinncfs Point Virginie). 
L'expérience a étft des ptas fructueuses, dit-on, 
et las pécheurs ont prit ainsi quaatité 4e pois- 
sons. Cest li première fois qne Ton rthirstt 
dans las essais de ce f,enre; c*ett pettt-ètre, dit 
un(0«railame*Vtinlt7rcrrt*o/ World,aaqael 
nous empruntons cette information, que jusqu'à 
preset» tes poissons trontaseat la lumière élec- 
trique trop coutauw! 
AUX   AMATEURS   DC   GRANDS   TOTAGES 

La Géographie de VEtt a publié une note 

interestante qui remet su point les illusions 
trop fréquentes chez les jeunes gens enthou- 
siasmés par I« réciu des explorateurs. Les 
riéonfirtet y verront qne, rentrés dans leurs 
rovers, Its (rands voyageurs nt disent pas tout, ti 
portés que l'on soit en ce monde à exagérer ses 
hauts faits, les fatigues et les soasTraacet dont 
Ut oat été accompagnés. 

Tous les goûts sont dans (s nature, dît la 
Céffréphie de rEst, et c'est seulement 4 Is 
faveur de ce dicton qu'on peut comprendre la 
nostalgie de la brousse, dont parlent tous ceux 
qui ont vécu su centre de l'Afrique. 

Tout le monda sait que l'absence de tout con- 
fortable, tes intsllations grossières, le manqua 
aa vivres, la malpropreté, les chaleurs torndtt 
et les variations brusques de température, les 
ploies torrential les et les inondations, la« 
fièvres, la ftirn et la soif sont la règle dans la 
brousse. Mais U parait que le vrai ennemi, l'en- 
nemi le plus redoutable et le plus dangereux, 
Cest encore l'insecte, le moucheron infatigable 
éTfeniee qui roat fait parfois abandonner la 
partie. 

Comme le dit très Justement M. Cureau, un 
< Africain » convaincu et émérite, dans la 
brousse le tigre ne vous égorge qu'une fois, 
tandis que l'insecte ne vous fait trêve ni four 
ni nuit. 

Pendant le jour, des  colonnes de fourmis I 

coulent en fleure snr tot papiers, rot mains, 
votre Aanre, aa même tempe qua da« moue aas 
de tontes espèces vous chatouillent, vous 
tardent et vous sucent. Au soupec, des légions 
de moucherons s'abattent dins votre maigre 
potage, s'insinuent dans votre verre protégé 
pourtant par une soucoupe, s'engluent au mor- 
ceau que vous portez 4 la bouche. Et si, 4 la 
tombée de la nuit, vous voulez goûter quelques 
instants de repos snr une chaise longue, aus- 
sitôt les moustiques arrivent, et le supplice 
recommence. 

Ce n'est pas tout. U existe dsns les bois de 
l'Afrique tropictie uns minuscule abeille d'odeur 
repoussante rivant en innombrables colonies. 
Un jour, Us bûcherons de M. Curesu turent 
assaillis par cet abeilles tt revinrent t« village 
ayant sur le corps une couche de cet abeilles, 
épaisse comme la main. Une autre toit, 
M. Cureau a va, sur les bordi du Ngoko, dat 
papillons passer, pendant deux mois consé- 
cutifs, en flocons asssi serrés qu'une tour- 
mente de neige. Dix toit de suite des termites 
0>t ruiné sa maison nitrique, transpercé de 
part en part ses malles de linge, réduit en une 
bouillie terreuse ses vêtements, tes livret, ses 
provisions.-. Et M. Cureau a certainement rai- 
son de dire que, dans la brousse, l'insecte rem- 
place avec avantage les" fauves let plot féroces 
des autres parties du monde. 

U FIN D'UNE GRANDE CONVULSION DU SOL 
Le processeur japonais Omoh, séismologiste 

eminent, a étudié les suites du grand tremble- 
ment de terra de aWaaaanaaaaaj depuis la 
catastropha du 18 avril, et si conclusion, des 
plus consolantes, c'est que la  région a rapne 

400 équihbre anioa/d'hai, «t qu'elle eat A l'abri 
da pareil laa épreuves pour %t> defflï-siècle au 
moins, et, sans douta, pour beaucoup plus 
longtemps , il croit même  quant   catastrophe 
sussi sévère que la dernière ne 4e reproduira 
jamais. 

Le mouvement da sal, panse-ul, a été la ré- 
sultat d'un équilibre instable, provenant d'ane 
distribution anormale d« la mauere; aujour- 
d'hui, cet équilibre s'est établi, et pour que 
cette fâcheuse distribution des matériaux de la 
croûte terrestre se reproduis«, il faudra des 
siècles d'apport de terres par les rivières et par 
les autres causes physiques. Il voit une confir- 
mation de ts théorie dans let nombreuses 
secousses qui ont suivi d« stmtines en semaines 
le grand événement ; eilet ont tonjonrt été di- 
minuant en violence, démontrant que l'équi- 
libre s'établit de nfus «n plus. 

Le professeur Omon estime que si nous 
n'avons aucun moyen de nous mettre 4 l'abri 
des grands tremblements de terre, il nous est, 
du moins, fadle de les prévoir dant une cer- 
taine mesure. Tout grand phénomène séis- 
mique, dit-il, est précédé, souvent 4 plusieurs 
jours, d'intervalle, dt tecousses de faible impor- 
tance, de celles, psr exemple; qui ne son 
signsléesquepar le« appareils aeitmogrtphiques 

Si on relevait avec soin cet Indications dans 
de nombreux postes d'observation, dans les 
régions exposées 4 ces phénomènes, 00 pour- 
rait les signaler 4 un bureau central qui, avec 
toutes cas indications, pourrait rapidement dé- 
terminer le point central de la région exposée, 
et le ngnsler-aux «intéressés. 

TRAITEMENT CHIRURGICAL 
DU VIN DE CHAMPAGNE 

Le chirurgie, suffisamment préparée, paralt- 
il. par sas audacieuses intervention« in anima 
mil ou sur notre pauvre défroque hnmaine, 
vient d'aborder avec succès un nouveau champ 
d'expérience ob set essais seront particulière- 
ment goûtés, puisqu'il s'agit des v4d»eY«ousstux 
de i« Champagne. 

Le problème consistait 4 introduire, tu tra- 
vers dn bouchon, dans les bouteilles avant pria 
mousse, c'est-4-dire soumises 4 des pressions 
d'tcidt carbonique voisines ds 5 à 6 kilos« 
des liquides tels que : solutions de tannin, 
alcool, ferments, réactifs divers, on encore ds 
remplacer tel volume de fin par un «gai voluaue 
d'nn autre vin ou d'un liquide étranger, at cela 
sans qu'aucune déperdition de gaz ni de liquide, 
même minime, vînt amener la perte de la bou- 
teille elle-même. Jusqu'ici il n'était point permis 
de toucher au vin après Is fe mentation en 
bouteilles (vin sur lattes, suivant l'expression 
du métier); la seconde fermentation terminée, 
U fallait irrémédiablement an accepter les rérul- 
ttts bon« ou mauvais, et l'on récoltait trop sou- 
vent le fruit du hasard. 

La Remue jténérelg dee teiencet annonce que 
le problème vient d'être résolu avec élégance et 
simplicité par M. E. Bourgeois; on peut voir 
fonctionner l'ingénieuse macAin« à inoculer 
lee rime, k Epefnty, chez l'auteur, qui a con- 
sacré à U réalisation définitive de nombreuses 
années. 

La liegt du bouchon, débarraaté sur un 
point des portions -.uperficielles altérées pou- 
vant souiller le liquide, est  perforé par une 

longue aiguille creuse par où arriva (Injection 
aous une pression notablement supérieure à 
celle qui existe A l'intérieur du flacon et eu 
quantité exactement mesurée (1 4 a centimètres 
cubes). Le trou résultant dt la piqûre est immé- 
diatement obturé par un petit fausset en bois 
dur paraffiné qui en assure l'étanchêité. Depuis 
de longs mois déjà, des bouteilles ayant subi 
jusqu'à trois de ces inoculations n'ont pas 
perdu la moindre trace de liquide. 

Les précipités obtenus ainsi sous pression 
tant inûnunent plus rapides et plut complets 
que sous la pression ordinaire ; les précipités 
plut ou moins colloïdes et de mauvais aloi 
(barres, masques), s'attachent opiniétrément 
tus parois des bouteilles, vont être modifiés 
avantageusement; le ferment nocif de la graisse 
des vins est désormais accessible dant sa mani- 
festation là plut maligne. 

Coewoa. 

c Mon Almanach > pour 1&07 
Prix : • fr. 14 l'exemplair« ; port : O fr. 1 tt. 

Remises psr quantité 
Pour  0 fr. 90 on eu r«rjo.t ▼ 
- lfr.W           - 15 
— 7 fr. fit)           — 70 

•-     15 fr.                     — 190 
(Porf en tus) 

Un colis postal da 3 kilos coûte 0 fr. *>> <* 
rire et contient 53 exemplaires ; un colis d«: 

kilos coûte 0 fr 80 et oofttient 91 oxaaupiair.-^ 
ua colis de 10 kilos coûte 1 fr. st> et «aontion' 
««axemplaires. 
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